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(LE À EL 1 pu SPIRITISME | 


“Nuk avons. s prouvé, dans un a récent articie te Dieu du 
Spiritisme), les points suivants.: , ` | 

-La notion. de Dieu a été se développant + dans Thuma- i 
nité < et de même que. le Mosaisme et le “Christianisme 


étaient un. progrès : sur le polythéisme, de même. la doc- 
trine nouvelle dü: Spiritisme est un progrès aussi sur le 


Christianisme. Nous allons en faire la démonstration en 

ce qui touche la conception de la vie future ; comme le 
Dieu, le Ciel du Spiritisme l'emporte sur toutes les vues 

fausses, mesquines ou étroites du passé. | 
L antiquité égyptienne avait la connaissance positive 


des diverses transmigrations de Ame: 
L'antiquité greco-romaine, se complaisant dans la 


„vie et dans l’activité, n’eut pas la même horreur pour les 


renaissances que certains peuples de l'Orient. Toutefois, 


Virgile admeltait-il un repos de mille ans pour que l’âme 
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| Apparition périspritale 


Madame J., demeurait en 4856 dansla maison du 


` prince de ***, qui occupait un haut poste à Naples sous 
l'empereur Nicolas: Un soir entre onze heures et minuit, 
se trouvant dans un cabinet, qui n'était séparé de la- 
` Chambre à coucher de la princesse que par une tapis- 


serie, elle entend la porte de la chambre à coucher qui 
s'ouvre, et la princesse, à ce qu’elle croyait, qui se 


_ Promène de long en large après avoir déposé son bou- 


geoir. Elle attendit en vain que la princesse vint dans 
le cabinet selon son habitude, mais bientôt elle entendit 
de nouveau la porte s'ouvrir et quelqu'un descendre 
l'escalier, Vingt minutes après arriva la princesse, et Mme 


` J. put se convaincre, que c'était pour la première fois. 
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.&alerie de l'Odéon, ir biss 4, 
ruée Notré-Dame-de-Nazaréth, 8. | 
“boulevard o Porp, > 35. o 


A Marseille | 


| 1 : te consentit. à ré épréuve de nouveau ü du désir dé Vexistence. 
E | et à révenir häbiter uû Corps. Là conception de l'élysée 
; des: gréco-romains fat Yague et peu ‘accentuée; on sy 
O | eiimiersit au bout dé huit” jours, dit Dupont de Ne- 
-F mours. C'était le séjour des. mânes; ombres. fluidiques 
Fet impälpables, ayant assez dë rapport avec ce que: hous 
+. d ‘nommons périsprit terrestre:et: grossier. 

coment. je suis | 


Quant aux nations de YOrient, composées, à ce qu'il 


“paraît, d’Ésprits peu avancés, n6:s 'élevant jamais à leur 
“trépas au-dessus des nécessités de: la: renaissance ter- 
_restre, et- qui apportaient avec elles. en revenant ici-bas, | 
l'intuition jatente de cette triste. perspectivé, dont la 
| certitude se retrouve partout, dans leurs pratiques, leurs : 
$ cérémonies, leurs prières, leurs traditions religieuses, 
į ity eut avec. leur besoin de far niente, d’oisiveté, de : 
| mollesse et de répugnancé à l'action, une répulsion i in= 
| vincible contre cette loi inéluctable de la réincarnation; 
. | de 1à dans le brahmañisme tout aboutissait àl'affranchis- | 
sement de l'Ame ‘et à sa délivrance définitive des vies 
` | matérielles (avec cette différence toute en faveur du 
brahmanisme sur le b bouddhisme. que. la recherche du. 
“brahmanisme était de parvenir non au néant, mais aux 
“régions d’où on nerevient plus);et c’est parce que les 
| pratiques puériles et minutieuses de cette religion. ne 
parurènt pas assez rassurantes à cet égard que. Bouddha 
établit sa réforme, fondée sur l'acquisition, par les œu- 
. vres, du bonheur parfait, du repos indicible, du Nirvana 
en uù mot. 


Oui, c’est pour en obtenir ce résultat, qui lui paraît 


immense, au point qu’il en fait le salut du monde, 
que Gakyamouni quitta la cour du roi son père. et se fit 
solitaire jusqu’à la fin de ses jours, abandonnant aussi sa 
femme Goya, celte perle exquise de l'Orient, comme la 


qualifie un des soutras. Il poursuit de ses méditations 


Elle apprit le lendemain de la bouche de la princesse, 
qu’ils recevaient souvent des visites mystérieuses sur- 
: | tout à l'approche de quelqu'évènement de famille; 
qu’ils avaient dû quitter un autre palais à cause du 
bruit de pas pendant la nuit, et que la même chose se 
renouvelait dans celui-ci; qu'une de ses filles avait 


continuellement entendu quelqu'un marcher à côté 
d’elle avant son mariage, quelquefois avec le bruit du 
frôlement d’une robe en soie. À cette époque, il y avait 
au palais une jeune femme de chambre, appelée Louise, 
que Mn:° J, aimait beaucoup, et qui alors était malade. 


Un soir M™: J. alla se coucher après avoir appris du mé- 


decin de la maison, que Louise allait bien. Vers deux 


“heures du matin, il lui sembla que quelque chose lui 
-courait sur le corps; puis elle se sentit être touchée à 


plusieurs reprises par une main humaine. Sa première 
pensée en s’éveillant le lendemain fut que Louise était 
morte à deux heures, ce qui était vrai. La remplaçante 


nuit et vit distinctement une forme humaine, qui d'a- 
près sa description, ressemblait à Louise, qu’elle n’avait 
cependant jamais vue. Environ cinq semaines après la 
mort de Louise, Mn‘ J, en montant l'escalier après mi- 
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de Louise entendit plusieurs fois du bruit pendant la 
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teurs bienveillanis seront soumis à 
examen -du comité de rédaction; ils 
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Les léttres et manuscrits hon affran- 
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F dañs la $olitüde volontaire où il $ est confiné, Tes moyens. | 
f de se délivrer à tout jamais de la loi de la renaissance. 
Sa doctrine contient quatre règles ou vérités fondamen- 
tales; et dë plus lä voie formée de huit parties, qui con 
“duit au ‘suprême: bonheur, à ce Nirvana tant désiré, 
For, qu'était-ceque ce Nirvana, ce ciel des bouddhistes? nai 
‘Eugène Burnouf å prétendu quë c'était le néant, età son 
“autorité considérable. nous ‘pouvons ajouter l'opinion 
“d'unsavant distingué, Barthélemy St-Hilaire. Pythagore | 
L'avait dit, à en croire Archytas de Tarente, que Te. sage 

| se divinisait, c ’est-à-dire qu il: se confondait avêc Dieu; 

Š Plotin proposait également . pour but à celui. qui dans sa . 
vie terrestre savait échapper à la multiplicité (terme: néo- 

| platonicien:« désignant le matériel et lé sensible), l’absorp= 
tion dans l'unité divine par le canal de l'âme universelle. | 
Mais Pythagore et Plotin ‘croyaient en Dieu, jamais de ` 
| Bouddha n’en parle etn’y réfère (et des inconsidérés se 
sont trouvés qui n ont pas craint de. faire du Bouddha 
: un Messie, un Christ de YOrient). PR: 

. La vérité, au contraire, c'est que Gakyemouni 
“construit. une morale et une religion sans Dieu ; à peine 
Île conçoit-il, ainsi “que plus tard Fichte en “Allinagné, | 
` comine l’ordre moral du monde, privé de conscience et 
de personnalité. Done, nous n’avons aucune bonne rai- 
son pour: contredire Burnouf, et Barthélémy Saint-Hi- 


laire. 
„On ne sait pas trop quel fut le ciel du Mosaïsme, à 


| moins de le prendre au fond de la linguistique hébraï- 
que et de le concevoir comme un schéol supérieur. | 


Le Ciel du Christ était le véritable, puisqu il en venait 


mais il ne put les dire à des auditeurs qui n'étaient pas 
préparés. Une fois ilen parle à l'un des plus savants 
_ docteurs d'Israël, Nicodème, qui s’en épouvante et ne 


nuit avec de la lumière, vit une forme obscure passant 
au-dessus de l'escalier, de gauche à droite: cette forme 
était transparente, pour que Mme J, pût voir un châssis 
de fenêtre à travers d'elle. Un cri perçant se fit entendre 
en même temps de la chambre de la remplaçante de 
Louise; toute la maison accourut, on trouva la femms 


. de chambre en proie. à des convulsions violentes. Lors- 
que celle-ci fut revenue à elle-même, elle raconta que 


la même forme, qu'elle avait déjà vue plusieurs fois, 


était revenue et s'était penchée sur son lit, de façon qu'il 


lui avait semblé sentir sa respiration. Elle poussa alors 


le cri qu'on avait entendu, et perdit connaissance. Un 


jeune homme que Louise devait épouser, écrivit quelque 
temps après, pour qu’on lui envoyât ses effets. La 
femme de chambre, qui aidait à l'emballage, prit une 
robe de Louise, mais la laissa aussitôt tomber de 
frayeur, en déclarant que la forme, qui s'était penchée 
sur elle, portait une robe semblable. Toutes ces mani- 
festations cessèrent après le départ des effets de Louise, 
Ce fait a été confirmé par le général Wynward. 


(Traduit de l'Allemand par J. M.) 
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le comprend pas.: tt dit un jour rà ses disciples qu sils pe 


_ boiront plus ensemble le jus de la vigne que dans d'au- 


tres. moñdes du Seigneur, ce qui implique l'intessante:| 


activité pour la faire naître et pour la récültér. Tout : in- 


diquede la part du Christ la connaissance de vérités. qu ‘il 
ne peut communiquer à ses disciples dans toute leur À 
plénitude. Voyons donc; non le ciel du Ghirist, mais lé” 


| ‘cietétroit et enfantin du christianisme, C'ést un Mirvana: 


DER 


mitigé. S'il, n'est, pas | l'anéantissement, comme “ëz le” 
| Boüddhä;: il ressemble: ‘ta divinisation de Pythagore et 
à l'absorption uéoplaichicienne ou védique. Les élusse= 
Tont éternellement, ainsi que sur des grâdins," dans la 
cour céleste, chantant dans les siècles des siècles les 


- louanges du Très-Haut, vu par éux face à face, perdus, 


abîmés. dans: unë: ineffable: “contemplation: et dans-ün: 


Le immobile repos. C'est la vie sans l’action, c'est-à- dire: 

Re 
à: pu: dire: que. le: paradis - chrétien, était. en: dehors: de: 
“humanité, Jean à Mefnaud, piononcor cette. sublime . pae 


nest plus: -que-l'ombre de- la. vies. _Chateaubriand.| 


Dur Bees 


“ardento de: madatne de Gasparin atiré jes conclusions: de : | 


Göt: étrange tableau promis. à. notre. félicité. suprême, en: 


a | sépudient Spersiquement Så. pat dans. un: semblable | |; 
giele: en $ ou an , E : TE Nue sn | 
A :pour, ce, divre;: à Yindifférence ou mieux à la risée. et au :| 


DRS TE is i E 


Nous. verrons. par, la suite quel à immense p Progrès le; 
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“soit Fdontique a au Bouddhisme, | loin de D; Jous s pensons | 


E au. contraire. que leurs, ressemblances. toutes. Factices ont] 
| été exagérées, Pour, nous. Je Christ, E sprit. pu. et venu: 


des bumanités. supérieures afin. -de s unir au Verbe, « est! 


À 
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LENS 


| comparé, „` Çokyamoupi 1 moins. 5 que personne; Bouddha | 
n'est pas. même un. , envoyé divin. dans Pacéeption du: 
mot, puisqu it méconnalt Dieu. êt ne. le. nomme pas, ja-i| 


: mais. il ne lui adresse aucune invocation, fii connait bien. 
‘le monde des Esprits supérieurs et. inférieurs, le onde 


“qui il: appelle des. Dieux, tais. à. tous.et pour tous il ap |. 


| “porte. le salut et ce.salut c'est l'anéantissemient et Ja déli- 


-yrance du fardeau dés existences. | ile Nirvana, Bouddha | 


oik parois P ses Fee réceptos pe inspira- | 
tion d'en. haut, c'est à son insu. Ainsi nous, ne voulons: 
pas. dire que. la. fausse béatitude des théologiens ch rétiens. 
Soit identique, au Ñi irvana. bouddhiqug, q est, ua progrès | 


RTS Ts. 


NE 


5.7 


an et ieur aceotdg un semblant des vie, à nuit im- 
„possible qu ‘elle soit. Sans. activilé. Ansistons encore. SUr 
le Bouddhisme. dans. ses rapports aves le. Christianisme, | 


pour. mieux. faire éclater Yévidente. supériorité de nos | 


, doctrines. 
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“?Psl j'étais superstitieux et’ que je crusse’aux joursheu- ` 


: Feux et Mialheüreux, ernporlé | par l'enthousiasme et fer- | 
“want Jes y eux, je m'écrierais que le joar le plus heu- 
“Yeux “vient deInire pour moi je parlerais de prodigé ! el 
‘de miracie et affecterais même certains avis mystérieux | 
“si ordinaires aux personnes qui se croient honorées d'une 
““ntervention occulte et spéciale du Ciel en leur faveur. 
“Hé as! je n'aime pas le merveilleux, et Dieu sait tous les 
maux. qui sont venus fondre’ sur moi pour-avoir été | 
“dans plusieurs circonstances cé que d’autres appellent un 
"esprit fort, ‘Calme done par- tempérament į je vais racon- 
>-ter un fait qui m 'est personnel et qui, malgré sa gravité, 
n’a pas un instant dérogé à à mes häbiludes de froide: et 
calme raison, `.: :.. 


sr teo a w z +3 : 


; T. 2 } u 
Par une bizarre UON de circonstances, je me trou- 


vais, il n’y a pas longtemps, inopinément en possession 
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_à,$on -propriétaires Mais celui-ci était -un dé-mes. amis, 
| home pensif et “raisonnables il avait ditd'ece livre | 


| nait même à savoir ce-quê j'en. penserals, etle lui ren 
-dte sans- et connaître au. moins vaguement le contenu, 
ê était: m exposer au: reproche. d'indi? férenée, dë préven< 


| : instant, une entière. el aveugle adhésion d'esprit à quel- | 


| religieuse sous laquelle j'avais vécu, un réspecl absolu | 


 torité, de ruiner par la base tout l'édifice intellectuel et 
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à quiconque parvient à se libérer la haine la plus pro. 
aonne et l “horreurla sg este ue agite Gin 


d'un ouvrage fort: sin gnlier dont je n'avais isjamaisentendu 
parler, dont je n'aurais même jamais’ soupçonné la pos- 
:ibilité, Je 16 dis saris- fausse. boñté, quoique ami de la 
‘Hécturé et dûi nouveau; jë nèm "empressai guère. de: ‘pro- 
filerde cette öccasion de lire, bien-moins. encore d'élu- 
dior le livre. w on m avait fait Meur Son titre seul 


Adi: 


es principes. élevés el 1 idées inèmes de devoirs qui 
faisaient partie de ses anciennes croyances. Toùi ce 
qui rappelle ‘Ja servitude passée, tout ce qui y tient dé 
près ou dé: loin, deviént Tobjet d'un mépris inévitable 
ou d'üné: réprobation énergique et générale, C’est sur: 
| tout à ée moment critique de transformation que. cette 
foi se. révèle daûs toute sä triste réalité; Eile wa point 
été éducatrice; èllé craindräit ‘aujourd’hui! de l'être, 
Pour elle, abratir c'est Se: fortifier; élever Cest šedé- 
| truire. Tous. cés maux siterribles, ioûtes tës conséquen. 
Ces: déplorables, j je les éprouvais à là fois aussitôt que 
‘j'eus essayé de faire les premiers pas. sür. la: voie nou. 
‘velle dans Jaquelle je venais de m engager. Faible, bou- 
_Jeyersé,. inexpérimenté,. hostile à mon ancien maître, 


27 a te 


posaitsur + må: table, oise, ue ibm à avoir. ie cos | 
“rage de l'ouvrir, j allais n'en débarrasser et le’ ‘fapporter- | 


: mille choses curieuses jintérèssantes, impossibles ; ilies. 


tions in justes, à.des réponses: malheureuses et jusqu'à un 
certain. point. offensantes. Me. ravisant donc au. dernier.. 


Moment el: cédant. aussi à. je. nesais quelle pression: ses] que pouvais-je. faire a que pouvais-je “devenir? Suëces- 
:grète,: avant dë: sortir, je M arrête uń. instant-sur. le. seuil! 
j- de la porte, ent ouvre le. volume y x tâche de saisir çà et: 


_ sivement toutes mes croyances. chancelèrent, etles véri- 
dés: les: plus. fondamentales, malgré: les. ef Courts. que je fis 
- pour lës reténir, i 'échappèrent: Tes unes “après. 1esau- 
- {rés etse per tirent” “dans” 1e--doute et er scepticisme 


À quelques. phrases. décousues el enfin, au lieu. de COR: ‘ 
Minuet: ma. roule; je-reviens. sur mes päs; | m 'assieds ét lis: | 
_atentivement d’abord: des phrases: isolées, puis. des pàges i 
et des chapitres. tout entiers. À mes premierssentiments | âme s’évañouirent à mes YEUX, et bientôt je mé tfouvai 
plongé dans les ténèbres les plus profondes, sans possi- 
~ püité: de, mé dégager, dë- recouvrer mes sens: et'mes for 


CES, de in’ 'otienter: dans. celte nuit: lugubre. él fatale; Et 


dédain; venait. de succéder: brusquement: dans. mon essi] 
prit un. intérêt, puissant, upe. méditation profonde, un |: 
` travail inteligent, ardent. el tumultueux: J'avais . .com-: 
mencé à huit. heures du soir, minuit me surprit encore à| 
Ja lecture... Le a e | 


. Aimaïs-je: Jemal, d'erreur; le mensonge? Ou: plutôt. Ré- 
.{ait-ce pas. par. amour même de la vérité, pour la trouver 
plus grande, plus belle, plus pure, que j'avais oséen- 
gager le combaït:et rompre avec: meë-antiennes idées; et 
néanmoins, plus je réfléchissais, plus je me troublais, 
et plus j'allais:enavant;: plus: aussi-les ténèbres s'épais- 
_sissaient autour de moi. Quelles souffrances ! Quelles 
: angoisses | Ne plus rien croire, u’avoir plus confiance en 
‘ses propres ‘idées et sentiments, se. ‘défier de tout,’ de 
Dieu et de soi-même, être la proie “vivante: de l'incerti- 
“tüde, se nourrir t du duute et pe reconnaitre en tout que 


CEE 
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Aéro. il est, nécessaire. Je révenir un instant avec | 
. moi sur le: passé de ma vie intellectuelle et morale. ni 
, Ma première jeunesse s était écoulée pieuse etcroyante.. 
‘A gel Age: le. : Symbole + romain. dominait exclusivement 
un empire $ sinon.  ojauins incontesté, a au moins. s touj jours | 
réel et, absolu, Mais les années. ne tardèrent pas à venir | 
„et avec les années, la: réflexion, l'expérience, Te dévelop- | 
: pement. de la raison, et. aussi. Je besoin. de regarder. en 
face et de. contrôler, l'autorité ‘implacable qui pesait 
Sur. moi. Comme, chacun sait, Je symbole ? romain n'a 


rave 


um S. ce, Ea 


Papi s sidde icomtençant siis ‘cesse et sé: fenou- 

vélant à chaque instant de la durée. La mort serait Ya 
Ais parc que | ó je ma rs telle cat toute lé conomie e de | 
celte prélendue religion du Christ, et refuser, un seul 


ane 


on më è rérit lé Jivre dont je ’ai ai paré us laut. Comment 
QUE ‘article que. cu.soit de cet étrange Credo,. c'est mé- le 
“connaître son principe, tomber dans l'hérésié et perdre 
. totalement la foi. Et cependant que de taches, que. d'i- 
_dées. incohérentes dans ce symbole. Ne pouvant m’ em- 
pêcher de les voir; je crus simplement au lémoigaage de 
mes yeux el après avoir jusque-là accordé à l'autorité [| 


n 


; tS i ärls par des clartés éblouissanies. Ce fut commè un 


` obsçurcie, glacée èl défailante. Je voyais ‘clairement Ja 
vérité; 5 je la goùiais, je Ja sentais : elle pénétrait tout 


“et-universel, je ne: pus reconnaître et avouer plus long-: | 
“temps toutes, ces ordontiances et décisionsdoctrinales: in- 
: distinctement; ‘sans mentir à ma: propre taison el sans. 
profanet ma conscience. Détrompé. donc; ét convaincu, 
“je pris hardiment mon parti, mülgré les difficultés et les 
: erreurs natürelles dans une pareille situation, L’ absurde, 
je l'étartais impitoyablement; le‘hon,le-vrai, le grand, 

_jel'aimais, je voulais le garder, V'apiprofondir etle com 
_pléter, Mais je venais de-rompre avecle principe de l’aus 


prit se reposant calme et satisfait dans une idée supé- 


lisais ces pages sublimes d'où jaillissait pour moi une 
lumière si abondante; j'y (rouvais comme une ré- 
miniscence de jours meilleurs; de je ne sais quel monde 


‘moral de-mon: être, et après avoir fortement réagi cons 
-trecce qu'il y avait de plas: révoltant dans ce système, ju 
‘ dus, en vertu même dû principe rationnel auquel j'étais 
redevable d’un premier ‘succès, continuer: l’œuvre :si 
heureusement commencée. Le terme auquel ce travail 
intérieur me fit aboutir fut tout autre que lai j es- 
pérais et-que je cherchais, © 

Co L'esclavage dans lequel la foi : romaine T se 
adeptes a une double et falale conséquence : la pres 
 mière-d’atrophier nos plus nobles facultés èt d'en rendré | 
l'usage impossible à tout homme qui, ayant conscience | 
deson -devoir et de sa grandeur, voudrait échapper: à 


tendris... Je me. rappellerai 


Rae GED 2 p 


pitié de moi. Heureux moments, je.ne les oublierai : ja 


mon souvenir L., ... ; 7 
Le lendemain. de celte nuit mémorible ; je repris ma 

lecture qui dura. plusieurs jours et quand elle fut ache- 

vée, je pris ma.canne, sortis et m'engageai au hasard 


-et qu'une révolulion subite et imprévue a profondément 


le plus affligéant, - Dieu Jui- même. “et Ma propre 


‘cependant, ‘étais-je indifférent: au bien; awbeäu, au vrai : 


“constances Joulourgušs, dans cetlé situation désespérée ; 


mon être de sa douce” et vivifiante. chaleur; “et pour la |: 
première fois je pus observer en ma propre intelligence ; 
_ce phénomène:si remarquable-et si rare ici-bas d’un es- | 


dans les rues de la ville. Quand on à été fortement saisi 
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La MAS EN 


: soleil ‘resplendissant sé. ‘levant à l'hérizon demon âme : 


tu HT 


3 rm va 


‘rieure, dans une docirine ulira-terréstre. Je lisais et re- 


plus beureux et plus | lumineux. Ce fut un rêve: magnifi- | 
que prenant tout à: Coup: corps et figures et se conden- ' 
sant en brillantes réalités sous mes yeux étonnés et at- | 
toujours ce -tressai:lement 
-eubit-et profond, cet enivrement. et ces larmes de bon- 
heur, ces. prières et ces actions de grâces à un Dieu que ` 
‘je venais de reconnaître distinctement et qui avait enfin | 


mais » Heureux jours, : ils vivront : élernellement : dans | 


.ses-geoliers et agir par lui-même ; là seconde, d'inspirer . atteint. notro, esprit, toujours et malgré. l'évidence, : On 
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St 
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oraint involontairement d'être le ble jouet d’une illu . 


ion d'une mystification, d’un entráitnement au möins . 
irréfléćhi et instinctivement on. cherche la lumière, le 
: grand jour, Ja sociélé. Heureusement, sion a véritable= 

an besoin de remède, celui-ci esl ROUE ine | 


"avant. de sortir ÿ avais préparé d deux questions, déc dé 
à Jes poser à toute personne de ma connaissance que je 
 rencontrérais. 


Š sf. 


mr nn E 


à. caractéristique, plus développée, et je dirais même `: 


double question; comme eux. Cl. me a fera a plaisirs il véut | moins suspecie, plus élevée de nos jours. Les communi- | 


bien! la. „prendre ! en ‘considération, répondre. franchement | 


et discuter loyalement, . 
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Qu est-ce. que. " Spiritisme ? 2. sn Fast 


2 = Gest u une: folie, mé. dit l'autre, + ie 


ss 


nue ét. ANNE | pour. et a. connaissant? 2e > approfondie | 


de l'âme: humaine... 


ee Un: quatrième : «€ est ia "Feligion. des. spiriles. où. „si 
VOUS. äimez-mieux;- c'est. une. philosophie. basée. sur 


Tenseignement, donné par : Jes. Esprite, 


-Un cinguičnie.: c'est l'enfer et -ses anges déainés |, DETE A 


sur la terre. . ue es | 
Les autres: réponses J ne. edit front, pas ‘essentielement : 
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L'ANEZVOUS étudié le: Pa” en paieiious i avec. 
cë jinaissáiče" de cause? - RER É He 3 | 
| Voici la réponse du premier + D 


T | clier de. “marcher, 


ý vait rien Dor “de n nouveau, mais) ‘étais šaliai avoir 1: 
Con pris à pleine dose le remède: énérgique qüë j'avais tenu : 


4 
$ 


Un :Férsontiellémént j'ai fait un. grand Sosibre d'expé- 


‘riènces ét presque: toujours j j ai: élé ‘servi À souliait: LUE 
des M Ep, :Rién dé- -plús curiéux, rien: dé: plus amusant, 
RS Ne me ‘parlez: pas- davantage: de ces: ‘hallucinés, 
fut la ent LE deuxieme : cë sont des fous; La vous; 
Yai déjà Ait; A E | : 

Ua téporisé du itroisièmie në réféiions: 


. Š J'ai longtémps: étudié la psychologie spirile, me it 


ct esprit justé et hoïünète, : C'est une science d'obser- 


“Yalion et'comme telle, Pëégalè au moins: de toule autre 
science du même genre: cômme astronomic,- géologie, 
“histoiré: naturelle, ‘géométrie, - physiologie. 11 sérait 


‘done. déräisonnablé: de‘ s'occuper : des’ unes: et de- 
“mépriset l'autre, Mais par ses connaissances variévs êt- 
‘importantes le: Spititisme se placé bien au-dessus de | 


-toules les autres branclies des connaissances humaines. : 


“C'est alors une philosophie -qui postède au plus laut 
‘degré tous:les' avantages: de la révélation sans: en'avoir 
ni: lës inconvénients modernes, ni les côtés faibles. 


Avant de le‘connaître, mon: ësprit était flottant sur une |. 


foule dè quéstions.de la plus haute importance, aujour- 
‘d'hûïimes doutes’se sont dissipés et ce qui vaut encore 
“Mieux, la paix, lé bonheur:et plus que tout cela da. force 
morüle zont rendus à mon âme. Je n’admire.et ne re- 
commande plus uniquement ` des vertus que je ne me 
Sentais pas le Ccouruge de pratiquer. Je connais le-bien et 
il m'est doux de l'acéomplir. °°: 
Nous passons. la quatrième réponse, elle n "offre rien 
‘de pärliculier : ane aR 
Voici „la cinquième. . ar | 
“Comme on à déjà pu le conjecturer de la “répouse 
correspondante qui bts. c'est un he 
qui parle : 
.— Croyez moi, cher monsieur, mé dit il il n'y 
a rien de nouveau sur la terre. Ce qu’ on voit, ce 
‘qu'on sait aujourd'hui, on le voyait, on le savait déjà 
du temps de Moïse, de Samuël, de Jésus-Christ, de 
Tertultien. Personnellement ‘je suis surabondamment: 
convaincu'de la réalité des faits spirites. Sans le moindre 


| “cations ont le plüssouventlièu par lé criture directe. Ce ` 
| sont des lignes, dés pages entières de dictées, ébientes - 
ét. tracées par Yinterméaiaire. d'une personne qui non : 
+ ‘soulemént ignore quelquefois les premiers éléments de: 
s f Ta, lecture et de l'écriture ;- mais, 
pen C'est une. distraction curieuse. el amusante, : me ' crayon. Üie force invisible pousse el déplacé la mäin ; 
z S ae ja résistance némé ne: suffit pas Toujours pour V'empê-" J 
Mais soyez conväineu , Monsieur, | 
F qu aujourd’ hui aussi bien qu autrefois, le démon séduit : 
les. hommes: et au besoin se iränsforme en ange. de lü- ` 
EE “mière pour arriver à ses fins. Croyez- moi, ce jeu. est 
dangereux ( ét comme tel il est bon de s’ en abstenir. Jè- 
„fends à à mės. ‘pénitents de s S eń. i occuper. T 


j'ai promis au lecteur de nommer, C 'est le livre. des. Es- | 
- prits de Allan Kardec. S 


: sais croire à la médiumnité, La. révolution bienfaisante 
el. merveilleuse qui venait de s'opérer dans ma pensée 
était: uniquement:due. à la philosophie.du Spiritisme, à 
ses idées hardies, grandioses, à :sa logique admirable. 
: Mais la médiumnité était loin de nv'inspirer beaucoupde 
|-confiance. Jé lus le Livre des Médiums et malgré les 4é- 


-T Jis dans ce livre et dans d'autres à l'appui-de ectte fa~ 


où mauvaise, de leurs desseins. Comme on voit, il me 
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À doute tes Esprits peuvent sé communiquer etse coms | 


niqu2nt êf fectiveinént très-souvent: Les noïnbreux faits 
edice gènre dönt j j'ai été témoin sont dé häturé à con- 
vaincre les plus incrédules et à confondre les détracteurs 
ob:linés du Spiritisme. N’avez=vous pas lu dans V'Ecri- 
ture sainte, que Ja pythonisse d'Endor évoqua et fit. 


L'unique différence qu” il ï ait entre les phénomènes ` 
c'est leur ` 
fréquence et variété plus grandes ; c’est leur forme plus 


sait à peine tenir un ` 
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Saturé de réponses, jer e rentrais chez. moi. À part ce que 


UT A = 


rances., Non-soulément mes convictions ne s'étaient pas ` 
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“CHAGUN EST LE FILS DE SES 


Üne grande idée émise Dar ie Spiritis me ekt que le 
bonheur auquel une créaturé intelligénte pärvient dé- 


| _pend' dé ses mérites et des efforts petsotinéls qu'elle à su 
| äppäraître Samuël? Vous savez aussifque Moise défend | 


‘| de consulter les morts... 
Quelle què: puisse être l'impatience. du Î 


Jecteur des savoir d’une manière précise g cê. dont ils 5 'agit, h,  d'aujourg’hui et ceux dé ces temps reculés, 


faire dans ses œuvres et dans ses connaissances ;. d'où il 
résulte que nul Esprit n’a été créé au maximum de la 


| perfection qu'il peut atteindre, que nul n'est affranchi 


de la loì du progrès qui s'äppliġue ainsià tous et forme 
l'union indéfectiblé : et: peneme ge: Ta éféation spiri- 


 tuelle. 


Origène, dont nous avons analysé plusieurs opinions, 


d'après soû éminent historien; Jean Reynaud, bien qu'il 
ait payé tòn tribut à la fausse croyance des anges créés. 
d'emblée Esprits purs, ‘avait sü; méme à 


à leur égard, 


PSA 


| piofesser la. perfectibilité. ét le-clässement:par les:mé- 
{rites Aïnsissa grande Bt: profonde Yotelliġgencë: n'avait D 
F pas été: détournée par la foi. enfantine el grossière d'ade a 

| mètiře: té que Ja raison ét-ub sens: philosophique droit. 

| enseignaient à l'humanité. di est éuriéux d" examiner aude 

- To hui, à 


à Ja lueur du Spies Lt cet illustre 


au DUR Ve 


Coup. de gil inspiré.. ; Analyšons;, toujours, peg Jean a 
| -Rey naud; Ja -peñsée d'Origène à. ce sujet, qui à {roublé | 
q presque toüs. tes Pères: de: l'Église et à été le. signal: de 
plusieurs naufrages où leurs raisonnements se.sont.per- 
_] dus. Cela ne pourra què: noûs confirmer, d’une: part, 
F adans ta ‘vérité: de: nos”croyances’aéluelles ; de Fadtre, | 
pans lä juste ädmifation qu "Origène: doit obtenir, < < 


«Jl voüläit (Origènc) qué les cieux supë érieurs où Ht- 


L  manent, c'est-à-dire les régions pures, fussent à plu- 


-w SieuTS étages, etc “est en: ce: sens qu il interprétait ja 
à madministrer. Quel fut l'effet produit ? Etais-je réel- : F 


F lementiguéri,: désintéressé, prêt à: brûler mes dieux du : 
| malin; comme on pourrait.s ‘#-attendre après les répon- ||, | 
Ses. peu encourageantes -que je. venais, de recueillir ? 
“Point du toût, Tépreuve avait dépassé toutes mes espé- 


f> parole. de. Jésus. dans saint Jean. : By: a beaucoup. de 
> demeures dans la maison de mon Père. (Hom. XXVI, 
‘le Num.) Enfin; sans alter plus-loin, $a conclusion. du 
L-»:.premiier livre. du Périarchon: est suffisamment:-expli- | 
: »:cilersut ce point. Jè pense; dit-il; qu'il es manifeste, 

-»-pat les considérations :qui- -prééèdent, qué” cé "n'est 


fondues et évanouies à la lumière du grand jour, mais "» point sans raison, ni fortuitement, ni-par accident, 


' Į elles avaient pris plus de force, plus de consistance. La 
a contradiction, je me trompe, certaines paroles en ap- 


parence jnoffensives et même biénveillantes, : mais au , 


fond doublées de. ridicule et de sarcasme, n avaient fait. 
qu'i ‘achever la-pleine et entière réaction des éléments di- ` 
vers qu'une lecture réfléchie venait de. déposer dans mon ; 
“esprit. J'étais définitivement spirite ; je me -sentais avec. 
„bonheur la. conviction d'un vrai spirite ; car, comme on. 
J'a déjà deviné, 
| attiré, la doctrine qui venait de rendre la vie à mon iú- 
„telligence, n "élait autre que la cause et la doctrine spi- 
rite. D 


la cause qui m'a si puissaminent 


Quant au livre qui m avait entratné el ii: el que 


Un seul doute restait encore dans mon esprit. Je wO- 


moignages: nombreux, graves, solennels que je recueil- 


culté. mystérieuse, je: ne pouvais, je- ne. voulais croire 
sans avoir touché et vu moi-même, et puis celle: faculté 
étant scientifiquement, constatée, que fallait-il penser 
des êtres qui se communiquaient de leur nalure bonne 


restait à parcourir un chemin assez long et:assez difti- 
cile. Une autre fois peut-être, je dirai comment iout 
s'est heureusement terminé, 


-© Arras, 1863. 'QUÒMES, ~ 
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heur, ést le fils:de:êes œuytes;gwilg 


{ > que lès Principautés ont obtenu l'autorité dont ellés 
`» jouissent, de. même que les autrés ordres célestes lés 
: » fonctions qui les distinguent; mais. que chacun d,a- 
_» quis sa dignité en raison de son mérite, bien qu’il.ne 
|.» nous PROAR pas. de savoir ni de rechercher pr quels 


CAE 


c» venite I suffit de savoir, pour être convaincu; de la 
-srjustice ét de l'équité. de Diéu, que; selon le: sentiment 
» de l'apôtre Paul, il n'y a point en Dieu d'acception de 
D personnes, et que Dieu: dispénse toutes choses Selon 
| 3 les progiès’ét les: mérites-de chacun, Par conséquén, 
_»les anges ne possèdent leur office, et les puissantes 
» leur pouvoir, qu'en -vertu de leurs mérites ; et les do- . 
_» minations ne dominent point non plus ‘sans rapport 
p avéc les. mérites. I n’y a qu'une loi: à cet'égarü dans 
5 l'ordre supérieur et éxcellent, qui est’ fondé dans ites 
<» demeures célestes Sur - Ja diversité: glorieuse. des fonc- 
-p tions des créatures raisonnables. » (Père, I, 5.) En un 


» mot, Origène n’a pas régardé le règne du péché comme 


‘ps universe), qu'il pait vu dans les rangs sublimes de 
.» la hiérarchie célèste qu'une série de dégradations. 


DCO eût été détruire l'idée même du ciel que de ne le 
» peupler que de criminels. H l'a. donc composé de mé- 


. » riles sans taches, mais inégaux, de même qu'il a com- 
_» posé de démérites les parties inférieures de l'univers, 


» Ainsi, Dieu n’a pas créé originairement- les étres.au 


» possibilité des “élever par une bonne vie à un état su- 


Lè Spiritisme enseigne, E ncs | jours, que chäcun, 


dans ses existences diverses, soit dans le cercle des 


voyages, soit dans les-mondes de préparation. ou. de bon: 


randit et progresse 
en hiérarchie avec elles; que l'injustice: où 16 boh plaisir 


» Maximum de:la-perféction, puisqu'ils jouissent de la 


> péricür à celui dans a ils ont paru pOur la pre- : 
_» mière foi dans le monde.» © >o 0 2 
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R cherchent à | 
a catholique: êt: Tes: enseignements: spirites, Lx foi’ aveugle ` 4 
“avec: la foi raisonnée. E Én effet; ‘comment co cilier: no! ré : 
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L'AVENIR 


sont entièrement bannis des lois universelles, et qu'ainsi 
nous devons redoubler d’efforts pour atteindre notre 
but suprême qui nous appartient; et même arrivés à 
ce terme, de nouveaux horizons (et cela. à l'infini), nous 
apparaîtront encore, vers lesquels il nous faudra tendre 
a pout croître sans cesse en perfection et en félicité. 


“A. DE Monteur. 


Fe apres ae she 


Charleroi, 16 6'avri 4868 


“Mon cher n monsieur d'Ambel, 


bats: un des derniers fuinéroë. dè: l'Avenir, + vous. ‘avez 


a apprécié fort: ‘judici leusémént: la brochure Sqpe:N Madame B 


ue - vient de livrer à à i t pablicitt. 


Sae po 


E vations qui + vous ont été | suggéré par la lecture de. cet 
ee. ouvrage: So . 
:7" Je né: “comprends pas ‘comment ‘dès rite úci $ 
“concilier ce. qui est. inconciliable : : Ja. foi. 


_ belle: déctrine dë la perfectibilité Ave Ja croyance à x Ja | 
“déchéance originelle de: l'homme ?. Gé qui. est wa M fois un. | 


| anachronisme: etun b] lasphème). : 


article de foi? oi si 


| En ‘expliquant ` ces dogmes d'une façon barrei B 
É comme le fait: le Livre des Esprits, me Tepondra-toni ” 


Je veix biens, 


: Mais alors, si l'histoire d'Adam; dive et. Ju Serpent: say 2 
n’est qu'une allégorie; quedevient le dogme de aRédemp- | 
. tion? SiTe: dogme.de la: -Rédemption: est vrai, il faut que |" 

V'aventure d'Adam et d'Êve. le soit également, car ces:| 
deux faits sont liés. essentiellement Yun à l’autre. La. né=- f- 
-gation du: premier implique inévitablement la négation duf 
second et Jésus n’est plus le grand réparateur, mais un. 
Esprit supérieur en mission, comme Moïse, et Mahomet, | 
| Sans ces deux dogmes, plus de catholicisme mais le I 


| christianisme pur, évangélique aag 


' vaincre... - i 


Que tous nos. efforts tendent. die à faire pénétrer les ; 
divines lumières -du. Spiritisme, dans les ténèbres du ca- | 


 tholicisme romain ? 


Que celui-ci abjure les erreurs de son ol ui T 
| qu ‘il réforme ses abus, alors il y aura réconciliation, mais | 


| conciliation j jamais. 


Spiritisme et catholicisme 


Selon moi, l'antithèse entre ces deux termes est c com- | 
plète: qui dit catholicisme, dit foi aveugle; qui dit Spiri- 


tisme entend parler de l'application dù libre- examen; or, 
qui peut prétendre concilier ces deux termes opposés, 
_le libre examen etla foi aveugle? ` Ta 

La foi catholique est la soumission aveugle, complète, 
de la conscience à des dogmes imposés, le libre examen, 
la mise en discussion de toute chose préalablement à 
son admission comme vérité. Il en résulte respectivement 
deux genres de croyance, l'une raisonnée, l’autre aveugle, 
“par cela même évidemment incompatibles. Le spirite 
“catholique n'existe donc qu'aux dépens de la logique, 
‘c'est-è-dire, point. ` 
Entre Rome et la bi PRES) le divorce est irré- 
| parable. 


développement du bien. 


` damné à l'ignorance, à la misère, au servage ici-bas, et 
aux peines éternelles après la mort. Notre foi dans la 
-perfectibilité lui paraît un blasphème. 

‘’. Elle s'appelle la die et le sais s' poele la Jus- 
:' tice, la Charité. so 


_ notre conscience et notre raison ne sont-elles pas 8 garan- ji 
| tes de nos s principes ét de nos actes. 


Ces réflexions mè sont suggérées par la brochure .de 
Mme B, qui poursuit cette conciliation impossible. 


: Soyons logiques et surtout Soy ons fermes dans nos J. 
convictions. D 


Ne craigùons donc pas de les proclamer hautement , 


| miocntion 
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+: l'hèure: | Or i arriva que “cette personne où à plutôt son 
ing, entrait.: souvent dans la.chembre avant l'heure; il 
À ‘semblait à Happach. qu’ elle. ouvrait. et. qu elle fermait la | 
_ pôrte. d’une. manière audible et qu’elle lui présentait la | 
“montre, et se retournait aussitôt vers la porte. Happach | 
i "obtenait jamais de réponse d'elle, ni nela pouvait 
atteindre malgré tous ses efforts ; s’il allait dans sa: cham-: 
bre à l'étage supérieur, il la trouvait après chaque appa-: 

| sition dans un sommeil profond. Elle:venait quelquefois 
| une. heure après s'être couchée, et quelquefois deux. 


-Gornmént : concilier: notre: doctrine. ii: libre . drbitre, | 


| b hénomène: | 
dë la responsabilité personnelle. ‘avec: la doctrine: de da | ois dans la, même nuit, Hoppach observa ce: phenomene: 


grâce qui tend à faire de l'homme l'instrument. passif d’une : 3 Les em de fe vis pendant trois ans sans en trouver 
- sortede partialité divine, c 'est-à-dire la faveur érigée en |. "expl ication. E 


ki M. 


ers.’ 


‘Le spiritisme. 
“Méorun: y | Gostel. 
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ou les puériles curiosités. | 


E d'i une doctrine. hâtivement construite, et mal étagée. 


Le Spiritisme est entravé dans son progrès réel par la 
routine deslieux communs qui ont déjà force de loi, et: 
_ créent une sorte d’orthodoxie très-inférieure à la gran- 
‘ dèur de l’idée spiritualiste. Les hommes se plaisent à 
| réglementer toutes choses, mème celles qui échappent à 


leur vision intellectuelle; le Spiritisme. ne peut êtrecom- 


. primé par aucune limite, il dépasse la conception des 


' plus vastes intelligences, parce qu'il est une pensée de 


la nature universelle dont la nature humaine n’est qu’un 


fragment. Avant de se permettre le moindre enseigne- 
: ment doctrinal; les Esprits doivent beaucoup chercher, 
beaucoup étudier, beaucoup comparer, ils doivent aussi 
repousser la foule des médiocres communications qui 


` déversent le ridicule sur les rapports sacrés du monde 


; | invisible avec l'humanité terrienne. 
Rome croit à l'éternité du mal, le Spiritisme croit au | 


L'état présent du Spiritisme est mauvais, mais il n’est 


Rome nous dit que l’homme est un être déchu P ` pasle moins du monde désespéré. Lorsqu'auront dis- 
3 . 


páru les empiriques qui le saignent à blane, sous pré- 


texte de le fortifier, le Spiritisme se lèvera, et jettera au 
loin les béquilles qui alourdissent ses juvéniles allures, 


Comme toujours, la vie naîtra de la mort, et ce qui 
semblait la fin, sera le commencement, 


H. C. Le g | 


- i 


A nè a faut pas ériger en n système les dictées mal con 
cues et mal exprimées qui dénaturent absolument l'in- 
spiration médianimique, si tant est qu’elle ait existé. Je 


1 laisse à d’äutrés. le soin d'expliquer la doctrine du pro- 


7 ' gis: ‘il est fort inutile SLR tous Jes médiums traitent 
ne: le même. sujet. di: | 


Je vais encore: aujoütd'hut-s m occuper dé lä isda- 


F nimi É, cé thème inépuisable dé retherclies et d'i étudés, 
| | < | La médianimitéest une faculté inhérente à la nature de 
à pasteur Happach avait unë vice servante, « un | 
| modèle- d exactitude, » qui devait lui porter son lait tous Ji 

> | les matins à rois: heures, come ellé avait l'habitude | 
| | . fe a -des se lever de fort bonne heure, èt qu” elle sè réglait pour ii 

w cela sur la. montre d'Happach suspendue près. de son !| 
Fi elle était | obngée, i ne e -connaissant pas des “chires, | 


? homme, elle n est ni une exception ni une faveur. Elle 


| fait t partis du ugrand ensemble humain, ét comme > telle à ás- 


-< . a @ 


Elle subitl le dúalisme edoútañie de instinct ét dë l'intéll. 


gence. Elle possède ses génies, sa multitude ët aussi sés 
avortons, Îl ne faut j Jamais attribuér aux Esprits ces dic 
| tées sans fondi ni forme, qui joignent à leur nullité le 
| ridicule d’être signées par dés noms illustres. La média- 
“nimité spirituelle n’invéstit que. des Cr VéaUXx  POUFVUS 


d’une instruction. suffisante, où tout äu moéins: éprouvés 


par lės: lüttés passionnelles. Les Meilleurs médiüms ne 
reçoivent qu'une faible partie de linflux spirituèl.. Les 
autres: subissent l'impulsion fluidique iätériélle qui eri- 
‘traîne leurs mains, sans: faire produire à lètr intelligence 
‘autre chose que cë; qu elle: ‘coûtenait à l'état latent. I 
faut les encourager à travaillet; 1 mais non ninitier rle publio 
“leurs élucubrations: - | RE on 
_ Les manifestations spirites doivent être faites ävec cla 
plus grañdé réserve; et s’il est indispensablé pour Ïa di- 
| gnité personnelle d’accumuler toutes les preuves düne 
` ; |, parfaite bonne foi autour des expériences physiques, il 
i : importe encore plus de préserver les communications 
: spirituelles du ridicule qui s'attache aisément. aux idées 
+ et aux systèmes signés dérisoirement-de.noms célèbres, 
> 1f quisont et demeureront toujours étrangers à ces: pro- 
` |. ductions, Jene mets: pas en cause la loyauté c des person- 
[-nes-qui,. subissant un choc. électrique, le confondent 
E avec: l'inspiration. médianimique. La science a:ses faux, 
| | | ` [. savants; et la médianimité ses faux siéaiims dans. For- 
-Les Esprits ont en ce onni la üifficité n mission de. i | 
ramener les spirites vers l'étude sensée et réfléchie de | 
la. doctrine: qu'ils professent. Les. sectaires d’une idée. 
| nouvelle, après avoir traversé ` les phases d’un ardent | 
wya donc. rien à “concilier, il y aà prouver, ac cori- F néophysme, subissent presque à coup sûr une réaction 
| qui les plonge. soit dans l'indifférence, le dévigremeht, | 


dre spirituel s'entend. TE a 
J'essaye d'établir ici la a différence qui existe entre les 


: médiums inspirés par les fluidesspirituels; et-ceux qui n’a- 
_gissent que: sous l'impulsion fluidique. corporelle, cest- 
à-dire: ceux qui vibrent intellectuellement, et ceux dont 
_la résonnance physique-n aboutit qu'à la production con- 
| fuse et inconsciente de leurs propres idées.. 

Le Spiritisme en est là! Propägé par de patientes | 
: médiocrités, porté par lé couiant de la superstition et. 
de la crédulité, il n’a pas encore franchi les bornes d'une 
vulgaire initiation, et il demeure dans une: provisoire 
q immobilité, ofirant à ses détracteurs: les côlés faibles | 


, 1l existe donc une ligne de démarcation a 


| TERTA entre- les médiums écrivains. Les.uns-obéissant 
„à l'influence spirituelle qui ne leur fait écrire que des 
choses élevées ou utiles, et les autres:subissant l’influ- 
ence fluidique matérielle: qui agit.sur leurs organes. cé- 
| rébraux, comme les fluides physiques agissent sur la ma- 
.tière.. inerte Cette première. classification. est absolue, 
mais elle admet-une foule: de sujets intermédiaires, j’in- 
_dique:ici les principaux. traits d’une. étude importante, 

que d’autres Esprits compléteront. Nous sommes les 
pionniers du progrès terrestre, et solidaires les uns des 
autres; nous formons dans la phalange spirite le noyau 
de l'avenir. | | 


.: GEORGE. 


| ‘Organes da Spiritisme admettant la réincarnation 


en France eti à à l'étranger. . 


Per an, 


-A PARIS, — La Revue Spirite, d Allan Kardec, mensuelle, 10 fr. 


L’ Avenir, Moniteur du Spiritisme, hebdomad, 40 : 


A LYON. — La Vérité, hebdomadaire... :..,..,,..5,, 9 
‘À BORDEAUX. — La Ruche bordelaise, rev.bi-mensuelle, ‘6 


+ 


. Le Sauveur des peuples, hebdomadaire 7. 
— . La Voix d'outre-lombe, — 5 
A MARSEILLE, — L'Echo Toutre-tombe, 10 


À TURIN - — a Annales du SPALIO mensuelle. sess. 12 
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Le os cn» : ALIS D'AMBEL, 


PARIS, — IMP. VALLÉE, 45, RUE BREDA.. 


